
Tabac

La culture du tabac utilisé pour les cigarettes est un monopole d’Etat, et est donc 
interdite.  Mais  celle  de  variétés  à  feuilles  malheureusement  beaucoup  moins 
grandes, et habituellement cultivées pour leurs qualités décoratives, est autorisée.
Pour utiliser les feuilles pour les fumer, on les ramasse en fin d’été, ou au fur à  
mesure, un jour sec, et  on les installe à plat sur un tissu épais (type toile de lin 
épaisse) qu’on roule, et qu’on installe à l’obscurité, de manière à ce que le séchage 
se fasse très lentement. Après quelques semaines, on peut les reprendre, et on les 
torréfie sur une galetière à feu doux après les avoir découpées en fines lanières. Il  
faut éliminer toute feuille qui aurait moisi pendant le séchage.
On enferme ensuite le résultat quelques jours dans une blague à tabac avec une  
rondelle de carotte pour que le tabac se réhumidifie. 

VariéEtéEs :

Les deux variétés dont on trouve facilement de la graine sont le tabac ailé, qui fait 70 
cm de haut, et le petit  tabac, 30 cm. Les feuilles du premier sont nettement plus 
grandes. Mais le parfum du deuxième un peu plus proche du tabac du commerce.  
Les deux conviennent.

Sol :

Le  sol  doit  être  bien  riche  en  compost  ou  terreau.  Il  faut  éviter  le  fumier  mal  
décomposé.

Semis :

La  plupart  des  manuels  donnent  comme  indication :  un  semis  en  pépinière  sur 
couche au chaud en mars-avril, un premier repiquage en godets éventuel, et une 
mise en place en mai-juin, un peu comme les tomates, qui sont du reste de la même 
famille des solanacées.
Toutefois, la graine et le jeune plant ont besoin d’un bon ensoleillement, sinon ils  
s’étiolent. C’est pourquoi,  ici, il semble que réussisse mieux, du moins pour qui ne 
dispose pas de serre, et  surtout si  l’on s’intéresse davantage aux feuilles qu’aux 
fleurs, un semis directement en place fin mai début juin, au moment où on sème les 
haricots, à la floraison des lilas, et un repiquage éventuel des plants en supplément, 
bien enfoncés,  lorsqu’ils font 10 cm, pour arriver à un écartement de 30 cm en tous 
sens, à un endroit bien protégé du vent,  qui reçoive convenablement le soleil  du 
matin, très bien drainé mais qui reste frais, et pas trop ensoleillé tout de même, si 
l’on veut avoir un bon développement feuillu.



EntretieN :

Un arrosage au purin d’ortie hebdomadaire au pied, sans mouiller les feuilles, et du 
mulch de feuilles d’ortie au sol, suffisent. 

DuréeE de culture :

On peut commencer à récolter des feuilles à partir d’août. Le tabac est très sensible 
au gel, il faut avoir récolté avant la première gelée nocturne.

Cultures associéeEs :

Toutes les expérimentations restent à faire. La plante est très odorante, et a sans nul  
doute bien des vertus dissuasives sur des insectes prédateurs.

Rendement:

Le rendement, bien entendu, est très mauvais, et il faudrait une immense surface 
pour satisfaire à la consommation annuelle d’un fumeur régulier. A titre indicatif  : un 
mètre carré de plantes  donne,  au  mieux,   l’équivalent  d’un paquet  de tabac,  40 
grammes environ.

Semence :

On ramasse les graines, minuscules, en recueillant les fleurs au fur à mesure de leur 
début de dessèchement, et en les installant à sécher sur une assiette dans un local 
bien sec à l’ombre. Elles tombent d’elles-mêmes. Chaque fleur en produit beaucoup. 
Il arrive souvent que le tabac se ressème de lui-même spontanément.
Il n’est sans doute pas à faire de cultiver en voisines les deux variétés mentionnées.

DuréeE germinative : ? 
En tous cas, les semences de l’année précédente marchent très bien, et celles de 
l’année d’avant aussi.
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